
L’hôtellerie de prestige rattrapée par
l’incertitude politique avant les JO : « Les
touristes n’aiment pas le bazar »
L’annonce d’élections législatives anticipées juste avant le début des
compétitions a refroidi les espoirs de certains professionnels de sauver leur taux
d’occupation pendant les JO.
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Les hôtels de luxe ne sont pas pleins à un mois des Jeux olympiques, à Paris. (Illustration) LP/Delphine Goldsztejn

La dissolution surprise de l’Assemblée tombe mal pour les professionnels de la location
saisonnière et de l’hôtellerie de prestige. À moins d’un mois du coup d’envoi des Jeux de Paris
2024, beaucoup d’entre eux misaient sur la dernière ligne droite, sur ces quelques semaines
stratégiques précédant un événement historique comme celui-ci, pour faire le plein de
réservations.
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« Mis à part les grandes entreprises, beaucoup de clients particuliers se décident en last minute,
mais là, la demande est atone et les confirmations qu’on attend n’arrivent pas », constate Laurent
Demeure, président du réseau de luxe Coldwell Banker Europe.


